
BAUDRY 
René

Atelier Histoire 

Elie Vinet

Lieu de naissance : Baignes     
Naissance : 23 mars 1907
Décès : 19 novembre 1964
Date d’engagement : 1942

Famille : 
René Séverin Baudry est le fils de Séverin Baudry, maréchal-ferrant,
né en 1870, et de Marie Laroche, tailleuse en robes, née en 1874 ou
1876, demeurant au bourg de Baignes. Il a plusieurs frères et sœurs,
Madeleine, née ne 1896, Paulette, en 1911 et Pierre en 1914.
La famille habite Grand rue à Baignes en 1921 et en 1926, sans René
cette fois. La famille n'a pas été trouvée à Baignes ensuite.

Vie personnelle et professionnelle:
Il est titulaire d'un brevet supérieur.
Il  est  cadre  ce  qui,  à  cette  époque,  ne  représentait  qu'1%  de  la
population  française.  Il  fut  également  comptable  aux  usines
Schneider (une entreprise de métallurgie et de sidérurgie) dans la
filiale  à  Lormont  (33),  avant  1939.  La  fiche  matricule  le  porte
« employé de commerce », résidant à Saint-Louis du Sénégal, donc à
20 ans normalement. Pas de trace d'un mariage de René Baudry.
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Carrière militaire avant l'engagement:
Il effectue son service militaire au 3e Régiment d'Infanterie Coloniale 
(3e RIC) en mai 1927 ; il y est nommé caporal puis sergent en 1928. Il 
termine son service le 10 novembre 1928.
Le 2 septembre 1939, il est rappelé comme sergent-chef  et est 
affecté au 7e RIC et combat dans la 7e armée du général Frère. Le 27 
mai 1940 il est blessé par balle à la jambe près d'Amiens et va alors à
l'hôpital, dont il ne sort qu'un mois plus tard . Il est démobilisé le 1er 
août 1940. Après cela, il va à Bordeaux où il redevient comptable 
chez Schneider.

Tentative d’engagement dans les FFL :
Il  décide  rapidement  de  rejoindre  De  Gaulle  et  cherche  alors
longtemps  des  passeurs  pour  traverser  la  frontière.  Au  début  du
mois de mars 1941, il  tente de passer la frontière espagnole mais
échoue.  Il  fait  une  deuxième  tentative  le  2  avril  1941:  il  quitte
Bordeaux et  traverse  la  frontière  à  pied  mais  est  arrêté  par  les
Espagnols le 19 avril 1941 (à 8 kilomètres de San Sebastian) et est
transféré  au  Camp  de  Miranda.  Le  8  août  1941  il  est  remis  aux
autorités françaises à Pau et y est incarcéré. 

Engagement dans les Forces Françaises Libres:

Circonstances de l’engagement:
Il est cependant libéré le 8 septembre et parvient à aller à Marseille
pour s'engager comme volontaire pour l'Indochine, le 29 septembre
1941, afin de quitter la France et de s'engager dans les FFL.
Après  Pearl  Harbour  (7  décembre  1941)  et  la  suppression  des
départs  pour  l'Asie  (engagement  du  Japon  dans  la  guerre),  il
demande à être affecté au Dahomey (actuel Bénin). Le 27 décembre,
il  embarque  depuis  Marseille  pour  Kandi (ville  du  Bénin).  Le  18
février,  il  débarque à  Cotonou.  Le  2  mai  1942,  il  s'évade  pour  le



Nigeria pour échapper au contrôle de Vichy. Le 31 mai,  il  arrive à
Fort-Lamy où il signe son engagement dans les  FFL du Tchad. Il est
alors déclaré hors-la-loi par Vichy et est condamné par le tribunal
militaire de Dakar. 

Actions dans les Forces Françaises Libres:
Il est affecté comme adjudant ( grade au 1er mars 1943) au Régiment
de tirailleurs sénégalais du Tchad (RTST). Il participe à la conquête du
Fezzan, de la  Tripolitaine et de la  Tunisie avec la  force L du général
Leclerc où il est remarqué pour son courage. Le 27 février 1943, il est
blessé à son poste d'observation en Tunisie par des éclats d'obus
mais refuse de se faire évacuer. 
 Il est fait Compagnon de la Libération après les combats dans Djebel
Garci en Tunisie. Son unité devient le Régiment de marche du Tchad
(RMT) le 1er septembre 1943. 

Le 1er avril  1944, il  est promu  adjudant-chef et part en  Angleterre
avec son régiment ; il arrive à Greenock le 1er juin. Il sert dans la 1ère

compagnie du 1er  RMT, dans la  2e Division blindée.  Il débarque en
France  le 1er août 1944 et sert à la 2e compagnie du 1er bataillon.
Nommé sous-lieutenant le 25 septembre 1944. Il est ensuite blessé
une deuxième fois mais termine tout de même la guerre en tant que
sous-lieutenant de réserve en septembre 1944. En janvier 1945, il est
muté à la 4e compagnie du 2e bataillon du RMT. 

Il  se porte volontaire en septembre 1945 pour l’Extrême-Orient et
arrive en  Indochine,  à  Saïgon, le  20 décembre 1945.  Il  est  promu
lieutenant de réserve le 25 décembre 1945 à titre définitif.

Carrière militaire après la seconde guerre mondiale:
De 1946 à 1947, il passe dans l'armée active en tant que lieutenant. 
Il rentre en France en août 1947. Il est par la suite affecté à l'Etat-
major des forces terrestres, maritimes et aériennes en Afrique de 



Nord puis à la 1ère demi-brigade coloniale à Madagascar à partir de 
mars 1949. Il est promu capitaine en octobre 1951. En juillet 1952, il 
revient en France et est affecté au 13e régiment de tirailleurs 
sénégalais en Algérie pendant un an puis à Niamey, de 1953 à 1956 
puis de nouveau en Algérie jusqu'en novembre 1958. Finalement, en
mars 1959, il part à la retraite par limite d'âge en tant que capitaine.

Décès :
Il meurt le 19 novembre 1964 à Baignes.

Décorations :
- Chevalier de la Légion d'Honneur 
- Compagnon de la Libération 
- Médaille Militaire 
- Croix de Guerre 1939-45 (6 citations)
- Médaille Coloniale avec agrafes Fezzan-Tripolitaine", "Extrême-
Orient"
- Croix du Combattant
- Croix du Combattant Volontaire de la Résistance
- Médaille des Blessés
- Médaille Commémorative 39/45 
- Médaille Commémorative des Opérations de Sécurité et du 
Maintien de   l'Ordre en AFN 
- Presidential Unit Citation (USA) 
- Officier de l’Étoile Noire (Bénin) 
- Chevalier du Nicham Iftikhar 
- Officier de l’Étoile des Comores

Sources complémentaires :
Acte de naissance aux archives départementales de la Charente.
Recensement de Baignes en 1911, 1921 et 1926.
Le site des Compagnons de la Libération :
https://www.ordredelaliberation.fr/fr/les-compagnons/58/rene-
baudry

https://www.ordredelaliberation.fr/fr/les-compagnons/58/rene-baudry
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Un forum consacré à la 2e DB lui consacre une page :
http://2db.forumactif.com/t1427-rene-baudry-1-i-rmt
C'est là que nous avons trouvé les trois citations ci-dessous.

Pour  prolonger  ces  recherches,  nous  avons tenté  de contacter  sa
famille mais René Baudry n'a eu aucun enfant. Il avait 3 neveux et 1
nièce  mais   nous  n'avons  tout  de  même  pas  réussi  à  obtenir
d'informations complémentaires.
Par contre, Yann Perrotte, son petit neveu, le fils de sa nièce Renée,
a laissé un billet sur le livre d'or des Français Libres en 2009.
http://www.francaislibres.net/liste/fiche.php?index=53893
En 1951, René Baudry a écrit Vivrais-je cent ans..., édité à Tananarive
cette année là. Il y raconte sa guerre et son passage à la France Libre.
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